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77.

(33ern 33b. 49, Str. 154).

Monsieur etc.
J'admire votre generosite. Tout ce que j'ai

ä faire ä present c'est de tacher ä la meriter.
Mr. Tscharner sera parti sans doute de

Leipzig, mais j'aurois soin de lui faire parvenir
ce que vous m'aves mande par rapport ä
Lessing. J'aurois meme ecrit uniquement pour cette
raison ä l'auteur lui-meme. Mais il y auroit du
danger pour moi. Je ne scaurois eviter de lui
dire que je verrois avec plaisir sa piece en en-
tier, et peutetre que ce trait seul seroit puni de
mort dans votre Venise. Surement je n'en ferois
rien.

Si vous voules bien le permettre j'ajouterai
au printems quelque petite chose au paquet de
Mr. Monro. Scait-il asses Fallemand ou Fa-t-il
asses cultive du depuis pour lire votre vie?

La myrthe ne devient-elle pas aussi un arbre
dans les pays chauds? II me semble que j'ai lu
dans Anson qu'on s'est servi de son bois pour
la construction des vaisseaux ä Fisle de Juan
Fernandez.

Je vous suis sensiblement oblige pour la
brochure veritablement eternelle de Mr.
Seigneux, car ä mon arrivee ä Berne en 1752 Mr.
Sinner de Gessenai m'en avoit dejä parle. Per-
mettes-moi de vous dire que je ne suis pas fort
enchante de ce savant Lausannois. D'abord il me
semble que son style pourroit etre plus rapide,
plus harmonieux, sans pretendre qu'il ressemble
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77,

(Bern Bd. 49. Nr, 154),

Nonsisur sl«.
el'a6inirs votrs Zsnsrosits. lout s« qus z'ai

à lairs à prsssnt «'sst o!s taebsr à Is. nieritsr.
Nr. sera parti saus clouts cle

LeipÄA, rugis z'aurois soiu de lui laire parvenir
ee que vous in'avês ruauclê par rapport a /^e«-

ll'aurois ruême eerit uniqusiuent pour «ette
raison à l'auteur lui-urêius. Nais il v auroit du
clanger ponr inoi, «le ne seaurois éviter 6e lui
clirs que ze verrois avee plaisir sa pises sn su-
tier, st psutstrs qus es trait ssul ssroit puui 6s
mort claus votrs Vsuiss, Suisrusut is n'en leiois
risn.

3i vons vouiss Kisu le psrrusttrs z'az'outsrai
au priuteius quelque petits stress au paquet 6s
Nr. vl/on^o. Leait-il asses I'allsiuau6 ou l'a-t-il
assês sultive 6u 6epuis pour lire votre vie?

La invrtbs ue clevient-eils pas aussi un arbis
6ans lss pavs ebaucls? Il me seinble que z'ai lu
6aus qu'où s'sst ssrvi 6s sou bois pour
la «oustruetiou 6«s vaisseaux à l'iste 6s eluan
Lsrnan6e?.

«Is vous suis sensiblsiusut oblige pour la
bioeburs veritableiueut eteruelle 6s Nr. ^ei-
Ans««?, ear à inou arrivés à Lsrns sn 1752 Nr-,
Mnns?" 6e Lssssnai in'en avoit 6sz'à parle. Lei-
insttês-inoi 6e vous 6irs que zs ns suis pas tort
«nebantê 6s ee savant Lausannois. L'aborcl il ine
«sinbls qus sou stvle pourvoit être plus rapi6s,
plus Karinonisnx, sans pretsu6rs qu'il rssssinbls
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ä celui de Foriginal. Pour les notes elles parois-
sent plutöt venir d'un savant in us que d'un
Francois, mais ä la verite, elles sont trop super--
ficielles pour etre savantes. Sardan Pul n'est-ce

pas mal traduit par Sardanaple? Sardanaple
n'appartient-il pas ä l'histoire ancienne? Sardan
Pul ä la moderne? Je n'ai point de dictionnaire,
mais il me semble que Sardan Pul doit etre un
Dey d'Alger. M. S. dit p. 67: « Mandarin est un
mot Siamois : Le Chinois dit Lipon. Comment
pourroit-il dire Mandarin, n'ayant point d'i dans
sa langue?» N'y a-t-il pas lä une faute? Li-pon
contient un i comme Mandarin. Pourquoi ce
titre de Baron revient-il toujours? II me semble

que vous en av6s asses de reels pour qu'il soit
necessaire que les auteurs ajoutent d'autres qui
ne le sont pas. Ce ne seroit pas le titre de Baron
qui vous feroit honneur, mais c'est vous qui fe-
ries honneur au titre Baron.

Vous vous etes plaint ä juste titre Monsieur
de l'impression de Bienne: Elle me choque quand
je la regarde. Mr. votre frere pourroit s'etre
trompe. C'est ä present qu'on doit craindre le
plus une reimpression.

Par rapport ä la poesie vous me faites ä la
verite trop d'honneur. Cette petite piece est un
monstre ä tete de Poeme epique de 100 livres
et queue d'Ode. Elle est actuellement tout chan-

gee. Je prendrois la liberte de vous Fenvoyer
une seconde fois, en vous priant tres humble-
ment de bruler la premiere copie. Quant j'ai
compare Rome, Luther et Calvin, j'ai parlö du
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à eslui 6s l'original. Lour Iss riotss elles parois-
sent plutôt venir 6'un «avant in us que 6'un
Lraneois, mais à la vérité, elles sont trop super--
lieielles pour être savantes. 8ar6an Lut n'est-ce

pas inal tra6uit par 8ar6anaple? 8ar6anaple
n'appartisnt-il pas à l'Kistoirs aneienns? 8ar6an
Lut à la rno6srns? «ls n'ai point 6s 6ictionnaii«,
mais il ins ssmbls qus 8ar6an Lut 6«it êtrs un
Osv 6'^lAsr. N. 8. 6it p. 67 : « Nan6arin sst un
mot Liamois: Ls Lbinois 6it Lipon. Lommsnt
pourroit-il 6iro Nan6arin, n'avant poiut 6',' 6ans
sa lanzzns? » N'v a-t-it pas là uue laute? Li-pou
contisut uu eonuus Nau6arin. Lourquoi ee
titre 6s Larou rsvisnt-il toujours? Il nrs semble

que vous eu avês assês 6e reels pour qu'il soit
necessaire que les auteurs ajoutent 6'autrss qui
ns ls sout pas. Ls us ssroit pas ls titrs 6s Larou
qui vous lsroit Konuour, mais c'est vous qui le-
liés bonnsur au titrs Larou.

Vous vous Stss plaiut à juste titre Nonsieur
de l'impression 6e Lienne! Llls ms eboque quau6
je la rsFar6s, Nr. votre trers pourioit s'etrs
trompé. L'est à present qu'on 6«it erain6re le
plus une réimpression.

Lar rapport à la possis vous me laites à la
vérité trop 6'bonnsur. Lette petite piess sst un
monstre à têts 6e Loeme épique 6e 166 livres
et queue 6'O6s. Llls sst actuellement tout cban-

zzss. «Is prsiulrois la liberté 6e vous l'envover
une secoinle lois, eu vous priant très bumble-
meut 6e brûler la premiere copie. Huant j'ai
comparé Lome, Lutber et Lalvin, j'ai parlé 6u
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faux zele que je croyois avoir observe dans Fune
de ces sectes commo dans l'autre. Mais cette
strophe est bannie hautement.

II paroit que vous etes fort repandu ä Berne,
que votre Situation est meme agreable de ce
cote lä, des que vous alles voir des personnes
qui ne vous fönt pas plaisir et qu'il y en a qui
viennent vous voir sans qu'ils vous souhaitent.
Si on a des visites nombreuses ä Berne on est
content. Mais je scai fort bien que ce n'est pas
votre fait. J'ai l'honneur de me dire etc.

Brugg ce 8 Dec. 1755.
J. G. Zimmermann.

78.

(fflern 33b. 49, Str. 156).

Monsieur etc.
Un de mes amis d'ici, trop ami pour pouvoir

discerner asses clairement mes lautes, a
envoye ä Mr. Ziegler gazettier de Schaffhouse mon
1 essai sur les ruines de Lisbonne tel que j'ai
ose vous le presenter. J'ai fait protester hautement

contre Fimpression aussitöt que mon ami
m'eut averti de sa demarche, il eut pour toute
reponse qu'on me donnoit encore du tems depuis
lundi le 8 de ce mois jusqu'ä jeudi le 11 pour
y faire quelque changement, si non qu'on impri-
mera la feuille ä la reserve de la sortie sur
Luther, Calvin etc. teile qu'on Favoit retjue de mon
ami. Je me hatois de me preter aux circonstances,
je fis partir jeudi ma petite piece • teile que je
Favois rendue par plusieurs corrections, on Fin-
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l?aux «sl« qus is erovois avoir obsorvê dans l'une
ees seetes eoiuin? àaus l'autre. Nais eetle

stropbe est bannis Kauteiueut.
Il paroit que vous êtes tort repanàn à Lerne,

que votre situation est inêine sArsabls às ee

este là, àss que vous allés voir àss psrsonnss
qui ue vous tout pas plaisir et qu'il ^ su a qui
visunsnt vons voir saus qu'il» vous souliaitsrit.
8i «n a àss visites uoinbrsusss à Lsrns on est
contsut. Nais je seai toit bien que ce n'est pas
votrs lait. «l'ai l'bouueur às lus àirs ste.

LruM ss 8 Oss. 1755.

78.

(Bern Bd. 49, Nr. 1S6).

Nousisur «te.
Ln às ines aruis à'ici, trop aiui pour pou-

voir àiscsrnsr assês olairsmsut ui«» lautss, a su-
vovê à Nr-. ^z'sS/e?' Aa/sttisr às ZcKatkbouss nion
1 sssai sur lss ruiuss àe Lisbonne tel que j'ai
«sê vous ls prsssutsr. «l'ai tait protester baute-
insut contre t'iniprsssion aussitôt que inon arni
m'eut averti àe sa àeinarebe, il eut pour tonte
réponse qu'où nie àounoit eneore àu teins àepnis
lunài le 8 àe es inois jusqu'à jsuài ls 11 pour
v lairs qusiqus cbanZsnrsnt, si non qu'où iinpri-
inora la t'suills à la rsssrvs às la sortis sur Lu-
tber, Oalviu ete. tslls qu'où l'avoit rssus às inou
anii. «Is ins batois às ins prstsr anx circoustanoss,
je lis partir jsuài nia petite pisse tells qne je
t'avois reuàus par plusisurs sorrsstions, on l'iu-
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